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La Latitude les plaisirs,'des relations; celle 
àu monde si perfide ou de la 
tie si décevante, cela

Topt le monde sait que, depuis quelque temps, le che- La lassitude,cette sorte d’ac- , ^le? SOnt <*ans la.,lo‘
min. de fer Témiscouata donne au public un service des plus cablement et de prostration ^ . ° oses’ car e es
maigres et des plus mesquins. -Le service entier est devenu qui envahit tout l’être à cer- taent ! Pr<^4ue naturelle- 
pitoyable en comparaison de ce qu’il était. On a commencé taines heures et le met dans >L,lr°e, expene“ce ^ et de 
par enlever les trains express d’Edmundston à Connors : on l’impossibilité soit de penser, L f * .! J0Urs‘ , torce 
a enlevé le service journalier de retour d’Edmundston à soit d'agir. Il n’y a ce semble ou e Joieense prolongeant, 
Connors ; on ne fait plus de raccordement à Edmundston aucun organe qui soit atteint l ®C
avec le Pacifique ; on a cessé depuis deux ans de vendre des spécialement. Les sens et le і M ’. ° ?,S 're ni par 
billets de seconde classe d’Edmundston à Connois et points cerveau ont conservé leur. L . ■ alS -55nPu^’ e 
intermédiaires, et cela sans autorisation ; 00 a enlevé le ser- mouvement ; mais il est si 1 , f** j Є Л ^ SU .ll
vice de passagers sur les trains de fret ; depuis le 4 juin, on lourd qu’il ne produit plus C ® eS
a aboli la vente des billets de seconde classe sur tout le che- rien. Les bras et les pieds L„ Л . P us soup e, e ou s 
min ; la compagnie demande maintenant à la Commission pèsent étrangement et ° ЄиГ§ e P us vlvace 
des Chemins de Fer ^augmenter ces taux à 4 cents du mil- Une torpeur invincible envahit 
lé. Si nous laissons faire, les taux de fret suivront en mon- la vie, en l’accablant. ^

H*• CHemins * Fer du C„,d.,làg, à uStSS£1S^£ZfS~"hét Г^ТгЇЇ.'І 
. . ,« iQjuillet, pou, euteudr, le, plelute, que I, «eh, p„ finie e, SeTde ehtie LrüoÏÏ

de la municipalité de Ste-Rose et des autres municipalités que les forces épuisées refu- apprennent que le dégoût 
qui pourraient apparaître devant la dite Commission. sent un plus lone service ? І-.ГГкі dégoût.

Il est très important, dans l’intérêt du comté de Mada- Qui ne connaît surtout ces Lus оиіТгЛеpa^gnentpas 

waska en général, que la vi%*d‘Edmundston, la chambre de moments angoissants du, bien garanti ce sembleTonto 
commerce d Edmundston, « lés paroisses du comté soient matin, quand, l'heure pressant jes surnrises de la lassi’tmie 
représentées, à la Rivière-du-Louji, le 10 juillet, pour protes- et le devoir impérieux"faisant і n^genÏJT fassi

ter contre 1 augmentation demandée, et de protester, aussi, signe, il faut se lever de • sa àude comme la monotonie et la 
contre le service actuel que le Ténnscouate-donne au public, couche pour remettre ses Médiocrité des mêmes petits 
Si nous laissons faire, le Témiscouata étranglera le public mains lasses à la besogne (efforts à faire des mêmes 
avant longtemps et nous paierons, voilà tout. Le voyage à quotidienne. Qe n’est que la Ltites t^i,„ à ’ ê
la Rivière-du-leoup ne sera pas dispendieux et nous deman- lassitude physique^ Elle des-|des mêmes recom“encelj 
dons à nos députés du local et du fédéral, au préfet du comté, cend par £ £>rte des sens ius-Lmrre л P ,5 P.a °“S a 
au maire d’Edmundston, à nos curés de ne pL .aisser passS que Ls JL Ri» nC’ à “ut "іГ^пі

RiviéreTT T que COmté S0,t représenté le 10 à la crudfiant comme la lassitude combats, les grands
- L’augmentation d«gj|pfee*udée „e qu<*On- 2Suttc^"^

ger I agonie de ce chemin “ fer qUÎ semblé maratenarirs*1 ftte en face Al devbtr. La

Le public doit $e ^Veilles
se com*
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comment peut-il dégéyerer en 
lassitude ? Les raisonnements 

our établir les motifs de sa
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Royal Stores
10% d’escompte pour les soldats

I Un Magasin pour Hommes

!

;

1 !devoirs 1
Avec de bonnes mar

chandises rien d’autre 
. — . those tout ce que vous 

avez à faire est de re
garder parmi ce grand 
assortiment de bonne 
marchandise, et vous 

S- apprendrez que toutes 
les nouvelles modes, 
meilleures/.qualités et 

щук meilleure valeur, pour 
votre argent peuvent 

e*y être obtenu a ce grand 
T* magasin.

en elle des forces latentes
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que les taux demandés soient raisonnables aussi. Et le pu- pression pour traduire votre mu, i,nr,f .... ’blic du Madawaska et d’ailleurs ne reçoit pas à l’heure actu- défaillante ces mots Je ^ "йШ‘Є =

elle du chemin de fer Témiscouata un service adéquat pour n’en-puis plus. .Ce que j’aime 
les taux demandés. Il est donc dans l'intérêt général de je ne le sais pas je suis lasse... 
s’objecter à l’augmentation et, de plus, de demander un meil
leur service, surtout un service de raccordement avec les 
trains du Pacifique, le soir. Qu’on s’organise donc immédia
tement et que toutes les paroisses du comté soient représen
tées à la Rivière-du-Loup, le 10 courant.
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et la plupart du temps y être 
vaincue I Cette monotonie de 
la défaite quotidienne jette 
dans une lassitude presque fa
tale. Et c’est toujours à recom
mencer ! Notre Seigneur le 
savait bien, lui, qui sur son 
chemin d’Agonie et du Cal
vaire a passé avant nous par 
les dégoûts et les rechutes, 
pour nous apprendre à nous 
relever et à nous raffermir.

- H n’y a, à la lassitude hu
maine, d’ou qu’elle vienne, 
quelle que soit sa nature, 
qu’un remède, un seul 
remède divin. Les hommes, 
les plaisirs, le monde ; la vie 
nous lassent tous quelque peu. 
Mais il est quelqu’un,le Christ, 
qui pour nous servir de modè
le, de refuge et de réconfort, 
ayant voulu passer par tous 
les accablements et par toutes 
les angoisses de nos lassitudes 
nous a dit cette parole trop 
oubliée même des meilleurs de 
nous. “Vjenez à moi, vous tous 
et toutes qui peinez et ménâcez 
de défaillir, et je vous relèverai 
et je vous referai..Mais la 
plupart de vous, vous allez 
gémir ailleurs. Vous n’allez 
pas a lui, qui depuis long
temps peut-être vous attend, 
pour vous réconforter.

C’est lui-même, qui vous 
cherche encore, et qui, lassé 
peut-être de vous attendre 
s’offre toujours à votre propre 
lassitude pour vous rendre

І

Vêtements
Ce mot peut-être ne dit rien 

aux heureuses ; mais il est 
suggestif et profond pour celles 
qui ont vraiment souffert. La 
lassitude du travail ; de l’effort,

Seml-ready
Г t. c< >pour hommes et garçons

grand assor
timent d’ha
bits à...........
nous avons 
aussi un grand assor
timent de chaussures 
à des prix très”raison- 
nables.
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Occasion Unique d’avoir un lot à \

1;( tbâtir
SopIStoraun

80 lofs à vendre an prix variant de $150.00 
à $400.00 avec conditions faciles de paiement.
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(The people store) M. Wagner, Manager.

/

^ l°ts ont été vendus depuis une semaine, 
ü ici au lér juillet nous donnerons des conditions 
avantageuses aux acheteurs. Après cette date, il y 
aura augmentation de 20 p. c. dans le prix de vente

ч І ЙШШm
relations et vous-mêmes vous étalt de hu,j ans- 
sont devenus la croix quoti
dienne, regardez à la sienne 
ou il est attaché, et ses paro
les éternelles comme ses ex
emples vous relèveront sous 
le fardeau, vous guérirez, vous 
rajeunirez, vous diviniserez la 
vôtre.

Nous sommes heureux d'appren
dre que notre concitoyen M. Etien
ne Paradis qui a été victime d'un 
fâcheux accident la semaine der
nière se rétablit promptement, et 
est en bonne voix de convalessan-

№ -
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An centre de la Ville, facile d’accès, bonne 
qualité de terrain. Ne manquez pas cette occasion.

Monsieur J. A. Bossinotte inspec
teur de l’assurance Mont-Royal 
était de passage à Ste-Rose 
remaine en tournée d’inspection, 
dans ce district.

m

cetteUne Madawaskrienne.■ÿ ...щтщ Ü mSte-Bose du Degele
fhr Edmundston Development Co.

■
L’avocat S.C. Rioux de Rivière- 

dn-Loup et le Notaire C. F, Beau- 
lieu de Notre-Dame du Lac sont 
de passage à Ste-Rose aujourd’hui 
pour affaires profeâsionelles.

M. Prudent Gagnon a vendu sa 
propriété à M. Bug. Gagnon, de 
St-Hubert, te. Gagnon a l’intett 
tion nous diî-ou de retourné à Ed
munds ton sa ville natale.

Г
-iiSUu terrible accident est arrivé à 

Notre-Dame du Lac hier midi, alors 
que le fils de M. Antoine Landry’ 
Maire,- de la paroisse revenait de 
l’école a été frappé par l’automo
bile conduit par un jeune Plour- 
dre ; l’enfant a expiré deux heu
res après Vaectdeat. La Victime
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Vnr renseignements, s’adresser à 

THOMAS OPERETTE, Secrétaire.
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fort. Quand les vôtres, vos .--
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, A, C. L. Hastings; Gérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

Gérant
Gérant

1°—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 1 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem-l*^ 
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à soir département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement.

Жous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

mes-
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